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ÉCHOS, PAR J. D'AURIAN

LE JEUNE-TURC.— Oui, oui, les temps sont
durs!!! Heureusement que l'avenir reste aux
jeunes...

CHEMINSDEFERDEPARIS-LYON-IWÉDITERRANÉE

TRAJET RAPIDE

PARIS A LA COTE D'AZUR

en H» heure*

Train de jour Cote-d'Azurrapide composé
de voitures à intercirculation avec places de
•lrcclasse(sans supplément), lits-salon et restau-
rant.

Départde Paris : 9 heures matin..

Train extra-rapide de nuit composé de voi-
tures à intercirculation avecplaces de 1"classe

(sans supplément), lits-salon avecdraps, salon
avec lits complets. Restaurant au départ de
Paris.

Départ de Paris : 7 h. 20 soir.

Pour les périodes de mise en marcne','les
horaires et les conditions d'admission dans
ces trains, consulter les affiches ou les indi-
cateurs.

STATIONS HIVERNALES

NICE, CANNES, MENTON, etc.

Billets d'aller et retour collectifs de i", 2eet:
3eclasses, valables 33 jours, délivrés, jusqu'au;
15 mai, dans toutes les gares P.-L.-M. aux
familles d'au moins trois personnes pour Cas-
sis, la Ciotat, Saint-Cyr-îa-Cadière, Baudol,
Ollioules-Sanary, la Seyne, Tamaris-sur-Mer,
Toulon, Hyèreset toutes les gares situées entre
Saint-Haphael-Valescure,Grasse, Nice et Men-
ton inclusivement.

Minimum du parcours simple : 150 kilo-
mètres.

Prix : les deux premières personnes paient
le plein tarif, la troisième personne bénéficie
d'une réduction de 50 pour 100, la quatrième et
chacune des suivantes .d'une réduction de 75

pour 100.
Faculté de prolongation de une ou plusieurs

périodes de 15 jours, moyennant supplément
de 10 pour 100pour chaque période.

Arrêts facultatifs aux gares situées sur l'iti-
néraire.

Demander les billets quatre jours à l'avance
à la gare de départ.

CHRONIQUE MUSICALE

--',^~v<^J~Opi>ra-€omlque. — Bérénice.—
M. ALBÉRICMAGNARD,s'écartaiit de la Bérénice
de Racin.eyen a créé une autre bien à lui et diffé-
rente de la première,quoiquele fondde l'histoire
reste à peuprès le même.Aprèsavoir composéle
livret, M.ALBÉRICMAGNARDacomposéla musique,
imitanten cela et en biend'autrespointsl'exemple
de R. Wagner.

M. AlbéricMagnard,au début de sa partition,
la juge ainsi lui-même.•

« Mapartition est écritedans le stylewagnérien.
Dépourvudu génienécessairepour créer une nou-
velleforme lyrique, j'ai choisi,parmi les styles
jepeistants,celuiqui convenaitlemieuxà mesgoûts
tout classiqueset à maculturemusicale,toutetra-
ditionnelle.J'ai seulementcherchéà me rappro-
cherlepluspossiblede la musiquepure. J'ai réduit
le récitatif à peude choseet j'ai donnéà la décla-
mationun tour mélodiquesouventaccentué.L'ou-
vertureest de coupesymphonique,le duo qui ter-
mine lé premier acte de forme concertante.J'ai
employéla fugue dans la méditationde Tituset la
douceharmoniedu canonà l'octavedans toutes les
effusionsd'amour.Enfin, je ne me dissimulepas
que le rythmequi accompagnele retour ds Titus,
au troisièmeacte, a un peu trop l'allure d'un
finaledesonate. Il est possibleque ma conception
de la musique dramatique soit fausse. Je m'en
excused'avanceauprès de nos esthètes les plus
autorisés,n '

Cette partition de M. Magnard est une belle
oeuvrede musiquepure.Elle est franchementmé-
lodiqueet nettement polyphonique,car, du com-
mencementà la fin, les voixet l'orchestrene ces-
sent dechanter.

Tout en se rapprochant de Wagner,pour la
constructionthématiqueet symphonique,M, Albé^
rie.Magnarda.été plussobre.,pluslibre.deformes.
Tout en tenant compte de l'innovationmoderne,
il reste,dansles limitesde la traditionclassique,et
il méritetous les élogespourla hauteurd'expres-
sion et l'éloquencemusicalequ'il a déployée.

Tout au pluspourra-t-onlui reprocherde ne pas
tenir assezcomptede la résistancedes voix hur
maines, car, pendant troisheures, MlleMÉRENTIÉ
et M. SWOLFFtiennent"unrôle écrasantqui ne leur
laisse aucun repos, et la qualité/-et la beautéde
leur chant s'en ressent un peu Le.public.néan-
moinsleur a tenu comptedes effortsconsidérables
qu'ils ont dû accomplirpar des applaudissements
très chaleureux.MlleCH,ARB.ONNELet M.,VIEUJLI.E
tiennentavec éclat deuxrôles de inoindreimpor^
tance.

M. KUHLMANNa dirigé;avec beaucoupde soin
cette bellepartition......'',.''

M. ALBERTCARRÉa composéune'miseen scène
très réussieet les trois.(décorsdé JUSSEAUMEsont
du meilleurgoût et très'beaux.

Soirées «l'Art. rr.La soiréedonnée
samedisoir par le violonisteGEORGESENESCOet le
pianisteEDOUARDRISLERa été très réussie.Ils,ont
joué quatre sonatespour pianoet violon,:,i° une
sonateensolmajeurde Mozart,2°une sonateun sol
mineur de Grieg, 3° une sonateen.mi bémolde
Mozartet une sonateen ut mineurde.Grieg.

Labellesonoritédu violondeM.GeorgesEnesco,
l'art, le goût et le sentiment qu'il déploie dans
tous"lesmorceauxqu'il a joués, joints aux belles
qualités de pianiste, de M. Risler, ont, donné à
cette soirée,un attrait tout à fait artistique.L'élé-
gant publicqui garnissaitla sallea fait à cesdeux
brillantsartistes un accueiltrès chaleureux.

| MM.GeorgesEnescoet EdouardRislerdonneront


